
La Question du Canal 
du Nord 

(SU ITE DE LA P R E M I E R E P A C ! ) 

Ce u est canes point je canal tte Saint-
Quenuii qui pourra suffire a écouter ce toc 
miaaDw tonnage Maigre toutes leo dépenses 
pour i améliorer, cette ancienne met* jui 
• esi rue allecier des sommes destinées au 
canal au Nuid restera insuff' santé La "îrcu 
lauou oeteliere y est a ta merci du moindre 
accident 

r-ersunoe ne peut l'ignorer M ttayai a st-
ga&i* tout le danger de vouloir persister dans 
«eue idée que le canal de Saint-Quenun pour 
ra, a lui seul, assurer le trafic qui noua oc
cupe 

De toute urgence, il faut 
reconstruire 

Ainsi donc par ce qui précède on peut corn-
prendre que le canal du Nord est sacrifié au 
canal de Saini-Quenun 

Cependant puitquli est avéré que ce der
nier ne pourra lamais rendre les services né
cessaires que notre région doit attendre d'une 
voie navigable > 

M le sénateur Hayez était assurément la 
plus apte a nous donner toutes précisions. 

Voici, dans une interview qu'il a bien voulu 
m accordai, ce qu'il a déclaré : 

— • Tout d abord je tiens s vous faire re
marquer que M. Evrard, a la tribune de la 
Chambre, avait dit, déjà, que des sommes 
affectées au canal du Nord furent utilisées a 
l'amélioration du canal de Saint-Quenun. 

comme nous o avions aucune précision a 
ce sujet, voulant en avoir le cœur net. J'ai, 
dans mon discours, au Sénat, l'autre tour, 
lance un chirfre un pen audacieux. Et ceii 
pour que le ministre des Travaux putHk* me 
reponde par un chiffre plus prés de l exacti
tude 

• C'est ce qui s est produit. M. lardieu a 
déclare que IV millions avaient été ainsi ab
sorbés par le canal de Saim-tjuenlin. 

• Le ministre n a, sans doute, envisage, 
dans ce chiffre, que les .dépenses d'un an. 
deux tout au plus. Car si l'on fan le total des 
gommes dépensées depuis l armistice pour 
cette artère fluviale ei prises sur les crédits 
vote» pour le canai du Nord, on arrive r un 
chiftre supérieur de beaucoup à 19 millions 

• CHJOI qu'il en soit, ce qui est fait est fait 
et noue ne gagnerions rien a y revenir 

• Ce qu'il faut - et c'est l'Intérêt général 
qui rexige c'est ne point persister à vou
loir transformer indéfiniment et sans ïamais 
obtenir de résultats appréciables, le canal de 
Saim-Quentio où la circulation est difficile 
et peu rapide et ne pourra pas être améliorée 
quoi qu on tasse. 

M Hayez insiste sur ce détail que tes indus
triels et les représentants des compagnies 
Houillères n ont aucune idée préconçue Ce 
« f i l s dêsfrent c'est avoir des moyens de 
transports suffisants pour écouler leurs pro
duits de façon normaie. Et le canal du Nord 
S'y prête admirablement 

• - Nous demandons qu'il soit termina, 
continue M Hayez Et si l'Administration des 
Ponts et Chaussées veut s'en donner la peine 
ça ne traînera pas. d'autant moins que le 
désir et la volonté des intéressés l'y aideront 
largement. 

• j'en ai eu la preuve il y a quelques jours 
Dans une réunion qui groupait les représen
tants des nouillêres et les membres 4e ta 
Chambre de commerce de Douai, tous ont 
affirmé nettement la nécessité de terminer te 
canai du Nord et la volonté ardente d'aider s 
cet acnevement. 

« Si l'on tient compte des prestations en na
ture et de l'appui financier des intéressé». 
l'Etat verrait son sacrifice réduit au minimum 
«t dans quelques années le canal du Nord 
serait livré a la circulation 

« M Tardieu qui est un homme de réalisa
tion.- m a semblé tout S fait bien dispose a 
cet égard 

• Quant à mot, je vous prie de croire que jt 
n'ai pas l'intention de laisser s'éteindre une 
question aussi intéressante. 

• La Chambre de commerce de Douai et les 
compagnies minières ont engagé des caol-
taux les travaux entrepris et exécutés sont 
très importants, U faut les terminer. 

• Si on ne le fait pas, dans quelques an
nées, ta seule voie de navigation qui relia 
te Nord de la France aux autres régions seia 
absolument insuffisante. 

< Peut-on imaginer cela sans bondir T 
• Quand on voit l'Importance des volée de 

communications qui existait en Allemagne, 
avant la guerre quand on voit celle* qui int 
été construites depuis, on ne peut comprendre 
pourquoi la France ne fait rien dans ce sens. 

• Ah i nous avons un sérieux retard sur 
motre voisine de l'Est. 

M le sénateur Hayez termine par cette con
clusion 

• Un industriel qui ne tient pas son outil
lage au niveau des perfectionnements qui se 
créent, ruine son industrie. Il en est de même 
dun Etat qui néglige les initiatives et n'ap
porte point son aide au développement de 
l'industrie française. • 

• Le canal du Nord est un des perfection
nement», nécessaires a l'outillage national, un 
des éléments de la prospérité française. 

• Il convient de n'en point retarder l'achè
vement • 

L'assassinat 
de la droguiste lilloise 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Cest sans doute après ie dopait de t 
eirange visiteur iiue Mme lyrou sorut t re 
sa proiueuaue. Celle-ci ne durait pas 
joui* une ueuie connue >o 1 a d abord dit, 
ta" qumi.ueluio la «piua^ --iaiie » aikuuail 
jusvju a uiiuuit dans on cabaret de la e 
<téa Postes. L assassin ne devait pas tguorer 
JE détail. 

Le suivie* de la Sûreté reucni cette p i » 
t.>.eie piste et tout le nécessaire sera il 
peur retrouver le mystérieux visiteur. Si ce-
Iui-c. n'est pas i auteur du crime, il tout 
intérêt a se faire connaître le plus vite «• 
si nie. 

Une nouvelle descente ae police 
Dan» ta sutree d mer. Si. uoisaaru, j.a>..n 

pafcue ae plusieuis luspecieurs de la Sorete, 
s est. a nouveau, rendu a la maison Uu 
et une. 

LM magistrat voulait se tendre compte si 
i assassin avait pu opérer dan* l ooacuriie. 

Aucun oec de gaz ue se trouve a lojci-
imitt de l'habtiaiiou, mais oue lainle | eur 
des niag;, ins d eu Ja^e éclaire tegcreineut 
u) magasin, mais pas suffisamment pour ) 
d'rigur et fouiller ues meuoica 

11 est donc incoutestaue u,ue le criminel 
a d sectairer a i aide d une ia~ipj eleetiri-
que de puebe. 

Dans le couloir de la coaj iain-Jean u 
tau une ooscurUô des puis coni. .w . , . ('on 
s explique que ues gens aient 'pu y passer 
sans apeicevou y.ue ia porte de la cuioxe 
Ce la droguiste était ou\ ne. 

Donc, Mine lyrou a ires bien pu entrei a 
son domicile sans apercevoir u malfaiteur 
qui l'aura alors frappée. 

aur rafles 
Sans reiacue, ia brigade de la sûreté a 

oj<ere, au cours de I avaiu-Ueimere nuit des 
i ai les dans tous les quaitiofs et éteudit on 
reyon d action jusque sur les territoires 
Lcos et de Lezennes 

Une niiblaiue d muividus suspects ont été 
conduits au bureau de la sUiete pour ideri-
ufjeauwn et p i n eiaui.uer teui euipioi du 
temps oeux d entre eux turent maintenus 
M état a arrestation ; 1 un faisait L objet 
tiuii mandai d'arrêt, l'autre était expulse ue 
t-rance. r 

Disons en lerniuant que MM cuissard 
cliei de la sdrete et bauuieiou. commissaire 
de police du Se arrondissement, se Uennent 
a la a« t , i»uiuu de toutes ,es personne» sus-
CeKtujles dt> donner des renseujneinents ner 
n.ettaui de découvrir l'assassin L U l e u L S per" 
obstrfeef' SllUiae u i s c r e " " " » « • évidemment 

G. O. 

Trois inquiétantes 
disparitions 

à Vaienciennes 
. ^ f ' „ ! * t»!'"* municipale de Vaienciennes 
t££J^P*?*i a e to disparition de trois per-
sonues. U s a g u d -boid de Jules Allard u 1 
était occupe comme -jiuesliquc au Co'lietre 
ivoire-Dame, a Vaienciennes. *-°"ese 

Samedi. U déclara a un de ses camaraû ., 
qu il allait se promei.er ; depuis, il n'a DIUS 
dormi de ses nouvelles. P 

D autre part, Joseph Kuligowski, 32 ans, 
de nationalités polonaise, J.urualier aux 
l-ortres et .aciéries du Nord Est, n a pas re
paru depuis samedi a la chambre au'il oc
cupe chez Mme Uussart. aubergiste, "s rue 
du raubou.gde-Canibrai. a Vaienciennes 

— Enfin, Mme Leciercq, Chemin de celn-
ure à Saint-saulve, est v.nue déclarer à 
IhJ?*?*,^ S 0 n d o mest ique. Léon S.ur-
ftutdi'. ' t m rentré c n e z eue depuis 

Voici son signalement : A~é de 68 „ 
taille moyenne ; yeux noirs : pantalon de 
velours ; veston marron ; casquette beiee • 
chaussé de s<-ulier» noirs. ,"M"'ue"* • " • • • 

police t r ° i S d l s p a r u * s o n t ««cherchés par la 

Un escroc Roubais en 
faisa t partie de la bande 

de» " carambouilieurs " 
de Paris 

Ces jours derniers, M. Henaut, juge d'ins
truction, avait signé une ordonnance de 
renvoi dPvant la Chambre oe mises en accu
sation a rencontre du sieur Robert Scher-
pereel inculpé d'abus de confiance, vol, fai-x 
et usage de faux, au préjudice de M 
Edouard P'vreur. chevilleur à Rotibnix Le 
prévenu avait été laissé en liberté provS 
soire sous caution en ItN. 

Nous apprenons que Soherpereel vient 
d être arrêté à l'a-ris. Il faisait partie de la 
bande des « Pieds Humines ». )ti plutôt des 
«Carambouilieurs», qui escroquèrent plus 
de quatre mill;ons de francs aux patrons 
des membres de la bande. 

Avant de prendre congé, M. Hayez aborde 
un autre point différent du sujet que nous 
venons d'examiner mais qui n'en est pas 
mons important. 

U s agit de la navigation aérienne Mon 
émlnent interlocuteur s'y intéresse également 
de même la Chambré de Commerce de Douai 
Il évoque les visites de deux Ministres de 
l'aviation, M Laurent Eynac d'abord. M do 
kanowski ensuite. Et j'apprends ainsi que te 
projet d'établissement d'un réseau commer 
ciai aérien est loin d'être abandonné MM 
Hayez et de Lubersac ont fan instituer une ' 
commission spécial qui s'en occupe active 
ment. 

Mais ceci est une autre histoire que non*, 
vous exposerons, le moment venu 

Robert JAN. 

Trois émules d'Arsène Lupin 
devant les Assises du Nord 

(SUITE OE LA PREMIER! PAGE) 

Dans un bureau on trouva i matraques plom-
blees. i morceaux de scie, un couteau avec gaine 
un loup noir. 2 reçus d achat de pistolet automa
tique, en date du t> février 1927.un contrat d'asso-
ctauon enue les nommés Hené Catoire. Lucien 
Baert et Florent Clause, ainsi qu un carnet 
d uuiesses. 

Baert Ot connaître que l'argent trouvé cnex 
lui provenait d un cambriolage, qu'en compa
gnie de Clause, d avait commis. 4. rue Royale 
n W,atirelos au domicile de M. Detaseure. sur 
les tndicalions de «on camarade Catoire. 

\ rinstrucuon ies précoces malfaiteurs recon-" 
nurent que le carnet d adressei, saisi chez Baert 
comportait des, indications de ruas et de malsons 
qu'ils avaient relevées en vue de prochains cam
briolages . il» avouèrent que leur association 
avait pour but de leur procurer o» I argent an 
moyen de cambriolages qu ils devaient en prin
cipe effectuer des le début de l'hiver tse?. Ils 
s étaient dan* ce but munis de revolvers, de ma-
trau.ues et avaient rassemblé l'attirail de cam
brioleurs découvert sur eux et cnez Baert, leur 
association devai; être dissoute lorsque la caisse 
renfermerait 3 millions de francs. 

PREMIERE OPERATION 
Touchant le vol sue visé commu, chez M. De-

masure il est établi que v<m> la fin du mois de 
juillei l'ji'i. Catoire avisa Clause et Baert que 
M. t-eriinand bemasure son oncle demeurant 
4. rue Royale. S WatUetos oevaii venir diner le 
1er daut chez ses parents S ttoubajt. U proposa 
à ses Jeux associés de mettre S profil l'absence 
i t son oncle oui possédait des économies pour 
pénétrer cliaz lui et te toler. 

Baert et Clause acceptèrent la proposition ; ils 
se rendirent d abord S Wattrelos pour examiner 
les lieux le 1er aoïit liai. Baert après avoir 
dîné chez tes parents de Catoire en Compagnie 
de M. UcmasJte quitta ses botes vers 15 heures , 
U rejoignit Clause ei tous deux partirent pour 
Wattrelos. \près avoir enfonce la porte de la 
clôture extérieure de l'immeuble, ils pénétrèrent 
acres escalade d'une fenêtre dans l'habitation de. 
M. Uetnasure ils foudleitm tous les tiroirs et 
s'emparèrent dun billet de 1UÛ francs belge et 
60 pièces de i francs irancaises, de au pièces de 
i (r. e; de 36 pièces de SU centimes Ces deux 
cambr.oleurs firent en outre main basse sur trois 
bagies en or, une chevalière eu or. une montre 
de dame, deux boucle» d'oreilles en or, une 
paire de lorgnons et un trousseau de clefs. 

Mis en goût par ce succès. Baert et Clause 
bien que l'hiver ne lut pas encore venu 
ess.i> aient le 13 août de cambrioler la maison de 
M Outhoit, Un, rue du Coq & Roubaix. lors
qu'ils furent arrêtés. 

DERNIER EPISODE 
Devant ta u.m d Assises. 
Vi-ici les trois héros. 
Dan>, le box des accusés, ils sont rangés, non 

par âge ou suivant le degré de culpabilité, mais 
p ir ordre de taille 

Le plus gr mu qui est aussi I aîné — îu ans — 
est liene Caioire . il est blond. 

Le moyen, benjamin du trio — 18 ans — Flo
rent Clause est brun. 

Le plus t>etit en.m — 19 ans — est Lucien 
Baert . châtain clair. 

Rien de particulier ne les distingue du com
mun des mortels. Ces trois apprentis cambrio
leurs nont point l a r de dangereux malfaiteui-s. 

Ils son) calmes corrects d allure et d'habits 
cl poini retors. ILs ne cherchent pas S compli
quer les otioses. D'ailleurs, ils avaient avoué, dès 
leur arrestation. Une (ois de ulus us reconnais
sent les faits. 

Les deux premiers sont presque timides ; Us 
parlent peu. Le troisième Baert qui paraît Intel-
l gent, a le souci du langage correct U s'expri
ma avec taci|itè. presque avec élégance. Si 
I i police n'avait pas interrompu son début de 
carrière, Baert. é;ait tout désigné pour jouer 
tes rôles de gentleman cambrioleur. 

DéiS avec Clause il remplissait les fonctions 
de premier plan. Tous avaient la charge de 
minier la pince monseigneur et te ouistiti. 

Catoire — qu devait cela, peut-être, au béné
fice de I âge — restait dans les coulisses. Il 
tmiiqiiatt et marquait tes coups. En outre, il 
fabriquait tes ouLls pieds de biche et passe-
paftout). 

Daulre part, c'est a lui auc le contrat d asso
ciation devait d'avoir te clause qui spécifiait 
• que celui qui manquerait aux engagements 
souscrits serait descendu ». 

En somme tout avait été pievn sauf l'inter
vention de ta justice et de ses auxiliaires. 

Us sen ai'crço vent aujourd liui tandis que 
viennent défiler M. Desmasure qui rut bel et bien 
cambriolé sur tes indications de son neveu Ca
toire . M Leciercq. industriel S Roubaix, grâce 
S qui le cambriolage de la demeure de M. Du-
thoit échoua. 

M. Lecleroq, en effet, aperçut tes jeunes cam
brioleurs qui opéraient en face de chez lui. Il 
avec H auss.tôt ta police. Ce dont M. te Président 
Dorigny et M. l'avocat général Dupuicb te féli
citent. 

L agent de police Peyronnct et le commissaire 
de police du 1er arrondissement de Roubaix M. 
Andre Pierre, terminent I audition. 

EPILOGUE 

Les Funérailles 
de M. Jean REBOUX 

Rédacteur en chef 
du " Journal de Roubaix " 

Si Je, sympathie populaire peut apaiser les 
douleurs humaines et si i nomniaye a une loule 
attristée peut aloucir les peuies q je la mort 
dispense aveuglement, Mme Alued Repoux, di
rectrice du • Journal de Kouoajx •>, sa lunule 
et fe personne! attache au journal, ont eu .en-
grande part de ces sympathies et de ces hotn 
mages. 

La mon d'un homme jeune, que 3e belles 
qualités semblaient porter vers ue grandes des
tinées, ses fcmérailies splendures tirent aflluer, 
vers une taniille éprouvée, tout un émouvant 
cortèfle. 

La population roubaisienne, le monde de ta 
Presse, de l'Administration, du Parlement, de 
la Politique et des Arts, rendirent, tuer, a no
tre jeune confrère, prématurément louché par 
un' destin aux insondables caprices, un solen
nel et respectueux hommage. 

LA LEVEE DU CORPS 
La cour d'honneur de ta maison mortuaire 

fut, dès le mafan. fréquentée par un très nom
breux public, venu s'incliner devant tes restes 
de \1. Jean Reboux. 

Après la levée du corps un cortège impo
sant se dirigea vers 1 église Saint-Martin ou 
eut lieu la cérémonie religieuse. 

Sur tout le parcours une foule dense recueil
lie, émue par le. cruauté du destin et la somp
tuosité des funérailles Ot ufle haie au cortège 
majestueux. 

Un char, couvert de Qeurs admirables, était 
suivi par le personnel âe la redacton. de l'ad
ministration et de» ateliers du • Journal de 
Roubaix •. 

Pins, richement câi.araxonnes'. tes *chevaux 
des pompes funèbres, tramant le char où te cer
cueil disparaissait également sous l'nmp'e mois
son florale que I affeoJion. !a rocinnaissano? et 
l'amHiô. avaient faite pour le jeune disnam 

Les oorrlons du poSIe étaient tenus par MM. 
Euj^ne Mette, ancien deruté : Henri Longlnis. 
président de l'Association professionnelle ries 
journalistes du N'nrd , Eugène Duthoit doven 
d» ta Faculté libre de Droit de LilHe • A. Rnnyn 
nrésident du Cercle Militaire : Jacques Masnfel. 
président des « Vmis de Tn»K-™ing • • Jonn 
De-ruelles, sftrrétmrp général du Oerde Mili
taire : Lucien Grand'nrlet. ami du d'funt. et 
Mfred Messiaen. secrétaire mènerai de ta r^dne-
lion du « Journal de Ronhflix •. 

Le deuil «'-tnît emi'liiït Par les twiiiT-'rfcres du 
défunt : MM. An'hime Pe'Twere rhnnmnnn. 
avant f>o>ir ^ufllnnt Mgr Mnrrerin. m*"w ho
nora iro de l'Université cnlh^lin'ic rie f i'ie Paul 
Priilon. avoc.it. ancien HHr.nnier rtu Rarrenii de 
Ll'le etc. 

Mme Alfred Reboux. entonnée de deuil et 
de rtcmteiir *»ait acsl=î*e de reti<Tiiv=e« 

Notre fournil étett ""ê wVsenl* ^ar MM Ftwi-
ry adminlstratenir Kmilç Oe«t insrnwt-nr dS 
rvérnt ries services de vente : Fmil.' Rnr̂ i'">« ré
dacteur ^r'nci^al de notre AdiHnn de Roubaix-
Tourcome • rHiaiW* . 

M.Marcel Cachin s'est rendu 
hier à la Chambre 

Un sévère et éloquent réquisitoire de M. Tavo-
cat général Dupuicb qui réclame pour chacun 
des trois incuiiies. une peine de réclusion . tes 
plaidoiries intelligentes des trois défenseurs M— 
Jacquin, Ca'elle et Philippe Kah qui mvonuent 
te jenrte ftge et les bons antécédents de leurs 
c' ents amèiKat la conclusion de l'histoire rocam-
bolesque 

Le jury écarte le chef d'association de malfai
teurs mais ré[>ond affirmativement quant aux 
autres q.iestions. 

Kt la Cour ayant délibéré rapporte ces condam
nations . Lucien BAUtl. Florent CLAUSK et 
Itené LATOlIlL. chacun à trois ans de prison 
avec sursis. 

TV est d'épilogue. El tes trois petite jeunes 
gens jurent bien de ne plus jamais rêver de de
venir Rocambote ou Arsène Lupin. EL i. 

Le crime a un Polonais à Escaudain 
Les jurés du Nord vont rendre aujourd'hui 

leur verdict au sujet d un crime commis par un 
Polonais à liscau'iam. Ce dernier du nom de 
Jaworski. tua sa lemme Heléua Barezak avec 
qui il s'adonnait S te boisson. 

C'est en rentrant un sou ivre plu» que de 
coutume quil se disputa avec sou épouse qui 
était dans te même étal, et l'étrangla. 

Il enterra ensuite le corps aans te laratn où 
on le reirouvd un mois plus tard. 

Jaworski lut arrêté au moment où U allait 
prendre la fuite. Il tenta de se suicider au vio
lon d'E-scauda n. puis il prétendit que sa femme 
était partie chez des amis mais habilement 
. cuisiné . il finit par avouer 

LES PERSONNALITÉS 
Remarques dons rinuneiise oortejje : MM. Da-

md-Vincenl. sénateur, ancien ministre , Louis 
Louoheur, député, ancien miiustre . l'ai be Le-
miie, Oroussuu, Nicol e, Crespel et Coutel. dé
putés du .Nord ; Gu.ioaut, cotisèilur gi lierai ; 
G. Vandamme et Schaepelyiick. coneJUers d'ar-
rond ssetnenl . Chavin, chef dé cabinet du pré
fet du Nord ; Gimit et I.uzy. conseillers de pré
fecture , Auguste Dewavrin et Jean Prouvosl. 
administrateurs délégués de « Paris-Midi • ; 
Touss >int, Pedeau et Gauclie, rédacteur en chef 
et administrateur délégué du « Progrès du 
Nord » ; G. Lequete. rédacteur en chrf du 
« Courrier du Pas-de-Cala.a • . Léon Rénier, 
directeur génral êde lAgence Havas ; Vincent 
et Guillaume, de la succursale de Lille, de très 
nonit>reux confrères régionaux. 

MM. les généraux Lacapelle, commandant le 
Ie» corps d année, et Bossu, adjoint , tes colo
nels Galet-Lalande, de I infanterie coloniale et 
Lecot ; Guéranger président du Cercle des 
officiers de Tourcoing. 

MM. Georges Motte et Louis Lorttuois. prési
dents de Chambre de commerce de Roubaix et 
Tourcoing ; Alexandre Delaoutre. président, et 
Joseph Wibaux. président honoraire de la Fédé
ration industrielle et commerciale Vnlentin, 
président du Tribunal de Commerce de Roubaix. 

MM. Albert Prouvost. président du Syndicat 
des peigneurs de Roubaix Totirco:ng . Thaune. 
consul général de RoubiA Désiré Ley. admi
nistrateur délégué du Consortium textile : Sory, 
adjoint au maire de Roubnix et Fraye. secrétaii<e 
général : de Montalembert maire d'Anappes ; 
Deconinck conseiller municipal de Tourcoing : 
Félix Chatteteyn, ancien sénateur. 

MM, Pierre Bourle;, directeur du Crédit du 
Nora ; Delepoulle Drésidenl et une délégation 
des • Amis de Lille • ; Michaux-Caultet, prési
dent et .Mb. Sonneville, président de la seclion 
des « Amis de Roubaix • : Bufquin. président 
honoraire .:e la Banque de France ; Cbampier, 
directeirr de lEcole normale supérieure des Arts 
et Industries textiles • Toussaint directeur de 
l'EIeclriqiie Lllle-Roubaix-Tourcoing ; Robert, 
inspecteur du travail : Bousquet, directeur du 
Conservatoire ; Em. Foumier. président de la 
« Grande Harmonie • ; Desmetlre commissnire 
central de police et Flament. chef de te Sûreté ; 
Neveux, directeur de la voirie ; R'cart directeur 
de la Société Roubaisienne d'éclairage . René 
Wibaux. président de la Société d'entr'aide de 
te Légion d'honneur ; Cassel. sweerét^ire géné
ral de la Fédération départementale des mu'ilés; 
Carreace, président de l'Amicale des régions libé
rées, etc., e t c . 

AU CIMETIERE 
Après la cérémonie religieuse, a Saint-Martin, 

le convoi, respectueusement salué sur tout te 

rsage par une foute énorme, se dirigea vers 
cimetière où l'inhumation eut lieu, dans te 

caveau de la famine. 
Oes discours, retraçant te brève et brillante 

carrière de M. Jean Reboux, y furent prononcés 
par MM. Eugène Mo1 te; Henri Langlais; Eugène 
Duthoit ; Robyn ; Jacques Masurel: Lucien Mon
net au nom des sports : Lucien Grandvartet et 
André Tavernier, au nom du personnel du «Jour
nal de Roubaix ». , _ „ 

Le « Réveil du Nord • renom aie à M">» Veuve 
Alfred Reboux si cruellement frappée dans ses 
chères affections ainsi qu'à ses confrères du 
« Journal de Roubaix • ses Plus vives condo
léances ' 

// y reviendra aujourd'hui 
n n'y a/ait pas séance hier après-midi h la 

Chatii!cev Les coui iirs étalent S peu près dé
sens lorsqu'à 15 Heures, M. Marcel Caclin. qui 
venait de ucnétrsr dans te Palais-Bourbon, fut 
aperçu traversant la salle des Pas Perdus. 

Le député communale lut aussitôt rejoint par 
quelques j-jurtialisl s qui le pressèrent de ques-
li ns Mais il répondit evasivement et laissa -am
plement entendre qu'il comptait assister au
jourd'hui au débat qui s instituera sur te de 
mande Je maintien de l'immunité parlementai
re, présenté par MM. Charles Baron et Uhry. 
au nom du Groupe Socialiste 

M. Garrbery répondant a une question qui 
lui était posée, a dit qu'il n était pas crtain 
que MM Diriot Martv. Duclos et Vaillent-
Cou'urier les autres députés communi-tas con
damnes pourraient être pn^sents auiourdniu au 
Palais-Bourbon. « Ils ont été envoyés en déle
ctation, a-l-il ajouté, depuis la fin de ta session 
dernière et ils ont accompli la mission q«! leur 
avait <4é confiée M. Doriot. dont la santé était 
pré'fcire. s'est soigné, et te ne puis vous dire 
si tous nos collègues seront en mesure de venir 
aujourd'hui ici •. 

A 1< h 10 M. Cachin. accompagné de M 
Garcherv et de plusieurs de ses collègues, tra
versa de nouveau ta salle des Pas Perdus et 
confirma son intention d'ass'ster ft la «éance 
de ce |ow. sans rotrvotr assurer qu'il intervien
drait personnellement dans la discussion 

Un débat mouvementé 
aujourd'hui à la Chambre 

Comment se poaera la question 
des députés communiâtes condamnés 

(De notre rédaction parisienne) 
La visite plutôt inattendue que M. Marcel 

Cachin a farte à la Chambre hier a provoqué 
quelque surprise et beaucoup de curiosité. Des 
habitués du Palais Bourbon s'étonnaient de voir 
1 • député commumsle circuler librement, alors 
que le gouvernement avaii dit «on intention de 
J êler ainsi que ses collègues condamnés. 

Dans les milieux In.ormôs on laisse entendre 
que cest ar ..éférence pour la Chambre que 
U Couve, nenient s'est abstenu de tout acte qui 
aurait eu oour résullat de mettre te Parlement 
devant te fait accompli Le Goiivernemenl entend 
en effet réserver entièrement les droite de la 
Chambre, jusqu'à te séance d aujourd'hui, au dé
but de laquelle tl fera offic eilemenl connaître 
à rassemblée qu'il persiste dans son intention 
d'incarcérer tes députés condamnes. 

A la suite de cette commun'cation deux hypo
thèses peuvent re envisagées. Ou oien la déci
sion du Gouvernement ne Sonnera pas lieu à un 
débat ou bien la Chambre se trouvera en pré-
senee d une nioUoi, teu^ant au maintien de 
l'immunté parlementaire. 

Dans le premis cas le Gouvernement fera pro
céder S larrestation des dépu es communistes, 
des que possible ; dans la seconde demandera 
à la Chambre de repousser la motion et posera 
à ce sujel la o'ieslion de confiance. 

M Uhry au nom du Parti Soc «liste, défen
dra la motion tendant au maintien de l'immu
nité parlementaire aux cinq députés condamnés. 

En ce rroi concerne la séance d'aujourd'hui, 
on s'attend à un très vif débat donnant lieu à 
de multiples incidents. 

Escroqueries aux dommages de guerre 
L'AFFAIRE D E S SUCRERIES 

Dans cette affaire, où sont inculpés 
M Deroubaix et M. Lauriol, de Paris, et 
dont les débats avaient commencé lundi 
dernier, le tribunal de Lille a entendu, hier, 
les plaidoiries des défenseurs, M«* Boyer-
Chammard et Goethals, pour Deroutoaix, et 
M» Bataille fils, pour Lauriol. 

L'affaire a été mise en délibère; le juge
ment sera rendu lundi prochain. 

En Février, les pêcheurs Gravelinois 
partiront pour l'Islande 

La flottille graveluioiae a couunencé son 
armement en vue du départ pour l'Islande. 
Un embarque le sel sur ciuicun des uavirea 
qui la coiniiosent ; puis ce seront tes provi
sions et enfin I on envergueru les voiles pour 
le départ, qui sel lectuera du là a (m février 
procuain. 

UN GRAND PROCES S E P R É P A R E 
AU SUJUT DE GLOZEL 

Sur requête de MM. Claude et t-uule Fradin, 
propriétaires du caaiup de uiozel. M. Dussaud, 
conservateur au Musé- du Louvre, vieni d'être 
assigné devant de tribunal de la Seine, ainsi 
qu'un gérant de journal où ont paru des înlor-
mations que MM. Fradin jugent diiiauiatoires. 

E M P R U N T S COMMUNAUX 
L" « Off.ciel • publie les décrets suivant : 1» 

la ville d Hazebrouck est autorisée a emprunter 
use somme ue 'JTS.uûu fr.,remboursable en 25 ans 
au moyen du produit des surtaxes locales tem
poraires perçues par ta Compagnie du Nord . 

2* La ville de Houbaix est autorisée S emprun
ter une somme de I0.50u.000 francs, rembour
sable en trente ans, au moyen du produi; des 
surtaxes locales temporaires établies par 1 article 
2 du présent décret et destinée au paiement 
d'une partie oes dépenses relatives S la création 
d'une voie-mère d'embranchements, la suppres
sion de divers passages à niveaux et l'exécution 
de diverses aitiéiioralions dans tes gares de Rou
baix et ae Houbaix-Wat relos. 

Les conditions de réalisation de ces emprunts 
seront préalablement soumises * (approbation 
du m:nistre de 1 Intérieur 

Ce que fut notre XVe concert 
radiophonique 

Nos Concerts se suivent, très variés, et 
pourtant se ressemblant en un point le suc
cès 1.. D'un concert S l'autre, ce succès ne 
«e dément pot ni si u en -etulte que, de se
maine e 0 sema.ne te» Galas Hadiophoni-
qu<--> du « Rpvei, du Nord • rallient de lus 
si. plus d adeptes pjur .e plus grand profit 
du développemem de i» t. S F. dans le 
Nord 

Notre concert de mercredi débutait par 
l'audition de Mme Marthe MAVEM la re. 
mar.)uable pian s e virtuose ei pianiste-repè. 
firtce "le l Opéra de Lille Cette belle artiste, 
t/.abiiuée ue nos Concerts, nous u goût • 
tout le chirme de Près du Ruisseau •, d« 
Spmdier et de la diftirue • p..t.^naise n 
mi bémol > de Chopin. Mme M-mhe Havem. 
P ,r. ie grind talent d accompagnatrice ,ul 
lui est pr ore accompagna, eD outre Ce 
main de maître les chanteurs Inscrits i 
programme 

Mm» Andrée VAN OER VORST est un très 
i tau soprano h la sonorité ample et co
pieuse. Elle se fit grandement apprener 
tou. S tour dans l'air délicat de • La Vie de 
Bohême •, de Pu emi et ans une très at-
tiuvante chanson espagnole < Lolita ». de 
Whlmy. Rappelons que cette artiste es' un 
1er prix 1u Conservatoire de Lyon et est 
professeur de chant 

L- Directeurs de f« Office International 
des Spectacles .. MM Bernier et Lec«utre, 
40 rue du Priez a Lille. nou« avaient n i 
feis fourni un excellent violoniste M Ray
mond EMMEREGHTS, qui est d'ailleurs 1er 
vtnlon-soto » Orchestre du THéa're Sebas-
lopat à Ltlle Cet artiste nous révéla * 
captivante» harmonies du . S.>"ivpnlr •, de 
Crela et du • Souvenir de Budipest », (te C. 
Cal'int. C'est un vAntahie artiste, qui t 
fïlre chan'er son instrument. 

Le grand air du • R *i de Lahore • de JJ. 
Massenet et . I.a Conne lu Roi de Thulé • 
o> Dlaz. permirent a M. PARINl. barvton dé 
la Scala de Milan et de i'. OflVe Inter ta-
tioml des Spectacles •, de dépiover tes 
splendeurs de sa belle voix chaleureuse. Si 
ta .fols veloutée et ardpnte Vnite, certes n. 
très bel artiste rie la lignée de ̂ eux q-jj pea. 
tei attachés au • bpj canto • italien. 

Et puis, nntre populaire et tant ai--3 
Auguste L A I B E a dilate tr,„tes les rates psr 
ses amusantes plaisanteries 

L'histnira du fametn serpent trouve dans 
ur aéro par une femme qui venge n tn 
n.èrp Eve, en jetant l'in'rus pa. dessus bord, 
• fait beauen-jp rire, non moins que i 
toire de la rtnme d Houptin. qui avale une 
galène rrovant svnir trouvé nn morceau de 
sucre canrtl et q<ii avant • récupéré • sa î-
'ene la monte en épingle de cravate 

L'aventure riu hnnh-immp de Bourg qui 
utilise trois muets rie V» fran-s comme pa-
pler hygiénique - il v a ries besoins qui 
coûtent cher - fournit également S notre 
v-.eux Lauiluppe matière a plaisanter, d* 
même que la letine dame de 535 livres. <tui 
es r-hanteiise légère rhins une bara<m» de 
foire. 

En vérité, pour tout ceci, et pour d'aa-
tte» choses encore. Auguste Labbe est un 
Joyeux rirtlle rinnt on ne se lasse pas. . A la 
rvoy-ire, mon vieux t... • s'écria certaine
ment plus d'un ealéneux * la fin de sachro-
nnue patoisante 

Chers lecteurs à ta semaine prochaine 
En attpndant restez tous de fervents g-Jé-
neux ou lampistes 

LEGION DTTONNEUR 
flans la pr «motion riu m:nistère du Travail 

noii3 re'evons les noms rie M Jean Gl KP-IV 
chef de service a l'Institut Pasteur de Lille prck 
nvu officier ri^ la Lésion d'honneur 

\ii titre militaire, nous av^ns eu. en outr* 
le nlifs'r ri» relever le nom rie M Georges BA--
TIIIAT. membre de nombreuses assocations du 
Vorri • \f f.eorces Hatlhat a été nommé cheva
lier de la Lésion d'honneur 

Vous ixtimpi hoiireiix d'adresser a tous deux 
DOS vives fébcjta'ions. 

DISSOLUTION OU CONSEIL 
MUNICIPAL DE WALLERS 

Par décret en date du 8 janvier 1SE8. rendu 
sur la proposition du minutie de l'Intérieur le 
Conseil municipal de te commune de WaUers 
Nord, est dissous. 

BOURSE AUX TIMBRES DE LA 
REGION DU NORD 

Aux réunions bi-hebdomadaires du dimanche 
matin et du mercredi après-midi s'ajoutera une 
troisième réunion ouverte à tous et principale
ment aux jeunes écoliers. 

Le jeudi après-midi, de U S 18 heures, ta 
Bourse fonctionnera. D'autre part nous rappe
lons a iou.es les personnes désireuses d obtenir 
des renseignements plUatéliques qu'ils peuvent 
«'sir-ner -o;is 'es |ours de 3 à 4 heures, à 'a 
Bourse aux Timbres de Lille, 13. place Rihour, 
o , un délégué se tient S leur disposition. 

LES ENFANTS DU NORD ET DU 
PAS-DE-CALAIS SUR LA COTE D'AZUR 

Le» membres .te ! %auctut q,m groupe les or-
gina«» des département du \ >n1, du Pas-de-
Calais, de l'Ai^n* et nV la Somme ont donné 
dimanche derawr leur f- le inauslla dans l«a 
salons riu lloffet 1e la C.are a We. Ce fut l'o> 
casion d'une réuni -n empreinte de la pus gran
de camaraderie A la table d'honneur avaient 
pns place te rhvip'ir Guillaime. président . 
M. Seydoux. pr-^/îm honoraire ; le c>:te.r 
Henry et M .Ptayomt. v>-e-presy1ents : \IM 
Olivier, «worétaire ': Lahenne et Oelhar. trésv 
riers • M Dervcke. organisateur ries fêtes .a 
gaieté régna au cours du repas qui tut exce'-
lent. Au Champagne, le docteur Guillaume prit 
la paro'e o >ur se réjoiir riu MMBftS rie la fêt», 
remercia les oonvjv s et prin-ipaiement leà 
Dîmes qui étaent venues en grand nombre a 
celte fft*- de '«rr. Ile Puis le concert commença, 
concert rehaussé nor le -Tacieux concours ri'ar-
ti'te? de l'Opéra, du r>sino e' rie M let«>-Pr> 
monade et ce fut un régat pour les convives -mi 
acclamèrent tous <-f? arti-;?s. Vers sept heirea 
on se sépara heureux d'avoir assiste a cetU 
jolie réunion 

— - - • 

La politique régionale 

Après l'Election 
du Conseil Général 

(Canton de Quesnoy-sur-Deûle) 
LES REMERCIEMENTS du PARTI SOCTAJJ5STB 

On nous comiuunque : 
• Le Parti Socialiste s tn voudrait s'il ne mar

quait sa satisfaction du scrutin de dimanche. 
• Dans trurt commîmes sur neuf d est en pro

gression sur le.ection similaire en 1922. C'est 
ansi qu'il passe de 7 a 32 voix à Lomprot. da 
110 S 251 S Pérencliies. de i» à 236 à Que&noy. 

• Dans i ensemble du canton il passe de 448 
S 846 suTrages enregistrant ainsi un gain de 
398 électeurs. 

• Le Parti Socialiste manquerait ft son devoir 
s'il ne priait se- 846 ék'deurs d'agréer l'expres
sion de sa fraternelle graiitude. Il les prie de 
se grouper sous son drapeau plus particulière
ment a Comlnes. S Perenchies. S Qnesnoy. Son 
candidat. M. Désin'. Bondies. les ine de se pré
parer pour rie pcm'reuses batailles jusqu'à la 
victoire du socialisme. • 

FEUILLETON DU II JANVIER 1988. — N« 

LAuWNE 

4 NOM 
Orond rorrvajn XniûSt 

par yHiaJijX ^O.^3HX*. 

Résumé des feuilletons précédents 
Sumnne itpoute d» Pierre Uornin, compta-

sis de* biablUMnwnU Lucie» Osloal S Paru. 
Birni iïttre [heureuse mère d'uv fut*. Lilelle 
Tandu '/ue Uaryee Oeluat. (eune êtidmnie en 
itédecme. veille t*r M noueau né. la lemme * 
ti*d>ftrte4 Hélène, roptrbr brun, de W -ns. 
Sont Pterrt tf«rnm est fottenî fu' fvri». ctenj 
wewlri vteiie S Tmcntmchée. Peu après le départ 
de In t"nmr de «on patron le comptable at> 
prend tue te vente mette a tuccomW Sur cet 
«nfrpfaitet arrive Jacque* Delval. le lll» de Vin-
duêlnet ifti propote à ManM« de r-mptaeer 'r 
pêbt mort par cMui eue te matlrette, Maud. 
«MU a"***».. 

— Nous avons l'air de demi conspira-
tsars attendant te moment de faire Isor 
ntanv* «np -a.J la jeune fiTla. 

— C ' H I an peu cet*. 
— Hou f i s n . o'ê*' au contraire, ans 

bonus s v t m e aoe naos sUons lairs i «asv 

blement i bonne oeuvre | vous m'en 
a\ez convaincue I 

— Cela me tait du bien de voua t enten
dre dire, car je finis per ne plus savoir, 
et je me demande si i'ai eu raison d'ao-
cepter... 

— Oui, mon rt i l , mille fois oui. 
Le carillon argentin de la pendule dé

tacha un seul coup dans le silence ; 
c'était la demie de neuf heures. 

Pierre tressaillit. 
— Elle avance de cinq minutes, dit Ma

ryse. 
Tous deux tremblaient. 
Marniu s'était post derrière la fenêtre, 

guettait. Pi "to de Jacques Delval. 
Une lueur illumin l'angle de la rue ; 

puis UIJJ lourde voiture descendit douce
ment jusqu'à la port: de la fabrique, où 
e" ) Vt "-. 

Déjà Pierre sa précipitait dans l'esca
lier. 

En quelque? enjambées, U fut en bas. 
U ne fallait pas que le concierge, géné

ralement endormi à ce • heure fut témoin 
du va ' t -nt des jeunes gêna 

Marn'i o u v l * la po. le e* fit quelques 
pas dans la w'rect:ot< de la voiture. 

Jacques Delval. sans quitter sa place, 
lui tendl' n'ors un panier soigneusement 
recouvor» d'une Henriette, n dy ce» vas
tes corbeilles a linge comme en ont les 
Manet 

— Voilà, dit-fl. :• vi • attends. Redes-
cendet-mol vit le pani: - avec . l'autre. 

f.i gorge «err*e. I •** remonta l'esca
lier 

Maryse l'attendait s o i l e paiie» l-

Elle lu prit son fardeau dej mains, et, 
comme trem'ilait, elle l'emporta dans 
le :abinet de to ie t te où était le berceau de 
Lilette. _ 

— il rttend... l'autre, bégaya Pierre 
comme .e jeune fille s'éloignait. 

Quelques insta.— après, le même pa
nier re uvert Je la même serviette, re
prenait a place dans l'auto qui filait à 
toute 're. 

En rentrai.t che lui, Pierr Marnin eut 
l'impression qu'il n'allait pas oser franchir 
le seuil de la pièce où reposait l'enfant. 

Mais M a r v e l'appelait : 
— Pierre, *" ' a • est réveillée ; el les 

donc ,auprès d'elle .elle vous demande. 
Dans le grand lit où Suzanne était éten. 

due. la première chose que vit le jeune 
homme c: fut le petit paquet soigneuse-
me .t emmnlllo * qu'était ta nouveau-née. 

n sen* ses forces l'abandonner ; mais 
la douce *our "•irnano le rappelait à 
lui i 

— Comme «Ile est belle notre petite Li
lette disait-elle , H me semble qu'elle te 
ressemble, mon Pierre I 

CHAI-.THE m 

L'AMOUR QL HAIT 

La fabrique de foneti> dirigée par Lo-
rten Delval semblait une arande ruche ac
tive «t trmte bourdonnant* du bruit dee mé
tiers en marche 

Pr*e d* deux cents ouvriers y étalent em-
nlovAs an» be*nene» les plus rllv^rses 

Cenv-ri oeriïpé> h la confection du enr-
te, la scécialilé de. la maison-, tout-

nnient avec de grands pilons de bois, dans 
d'énormes cuves, un liquide brun, épais, 
gluant et fort laid à voir. 

Ceux-là, eiiipusauiii des moules de fer de 
ce liquide les menaient au four, d'où ils 
retiraient dos moitiés de cheval, de cochon, 
de vache, de poule, de chien, de chat, voire 
môme de membres ou de troncs de poupées, 
tout cela d'une couleur noirâtre, sale et peu 
engageante. 

D'autres étaient chargés de coller l'une 
contre l'autre les moitiés d'animaux ou de 
personnages 

D autres encore peignaient les cochons en 
rose tendre, les soldats en bleu et rouge et 
le reste à TavenanL 

Enfin, quel tues ouvrières étaient chargées 
de monter les jouets plus compliqués, ceux 
qui sonl articulés, comme les poupées et 
certains animaux 

Il ne restait plus ensuite qu'à habiller tes 

rupées et à les présenter dans leurs bottes. 
ranger les soldats dans le décor d'un fort 

compliqué, à parsemer une prairie trop ver
doyante de blancs montons gardés par quel
que gros chien sous l'œil bleu d une bergère 
d'opérette en chapeau de paille et serrant sa 
houlette sur son cœur. 

Chaque jour, des centaines de boites des
tinées à ravir les petits sortaient des doigts 
du personnel de la fabrique et le patron eu 
regardant partir le camion qui s e n allait 
livrer dans tout Paris, se frottait les mains 
avec Mtisfsrtion 

Lee affaires «aient prospères, les béné
fices intéressante 

Les ouvriers, presque tous recrutés dans 
le vingtième, et pour la Plupart des ména-

jots . étaient assez bien payés et, s/estimant 

satisfaits de leur sort, 'aisaient preuve d'une 
très suffisante discipline. 

Des contremaîtres étaient du reste char
gés .le distribuer et de surveiller le travail. 

Toute la febrication se passait au rez-de-

Au premier, on faisait les emballages 
dans une partie de l'étage, cependant que 
l'autre était occupée par les bureaux 

La, le patron sétait réservé une vaste 
pièce, élégamment arrangée, où il pouvait 
recevoir ses fournisseurs et ses clients 

Le buseau. net de toute paperasse, les 
classeurs, parfaitement ordonnes et t anges, 
semblaient plutôt un décor que le cadre d un 
labeur actif 

Lucien Delval, ancien officier, appliquait 
à luirméme, comme aux autres, les princi
pes d'une discipline sévère 

Chaque jour, il passait plusieurs Heures à 
régler et ordonner les affaires de ia fabri
que, ne s'en remettant sur personne du soin 
minutieux de la direction d'une aussi impor
tante maison. 

Jacques, son fils, qui partageait le bu
reau paternel, ne montrait pas le même 
cœnr è l'ouvrage, et des semaines se i«s -
saient sans qu'il ftt d'autre apparition à sa 
table de travail que pour v écrire sa cor-
respondnnce personnelle 

Puis, sur une observation de son père, 
il élnit repris d'un beau zèle, et, hnil tours 
durant m n* vovait que lui. allant affairé 
d*rm hnreau à 1 autre s'oeenpant de tout «t 
faisant pou 4e rhose. mouche du coche 
bourdonnante et inutile. 

Pierre Marnin. * ces moments-là. se rete
nait difficilement <i* viiirire en pensant • 

L — Tiens. M. Jacaues doit avoir, besoin 

d une avance, sans cela il ne se donnerai! 
pas tant de mal . 

El toujours les faits venaient confirmer la, 
perspicacité du comptable 

l^es ouvriers, qui n aimaient guère « le 
petit patron ». comme ils i appelaient, ne 
manquaient pas, entre eux, de remarquer : 

— Heureusement .)ue M. r/elval n a pas 

3ue son fils pour le seconder ! sans cela, 
pourrait s'aligner pour la journée de douze 

heures, et encor epeut-êlre n'y arriverait-il 
pas t 

Le patron, dur pour tous, se montrait 
d'une indulgence inexplicable vis-à-vis du 
seul Jacques 

Soil par aveuglement soit par faiblesse, 
il semblait ne pas s'apercevoir de l'incurie 
et de la paresse de son fils. 

Du reste, ses entres étaient toujours exé
cutés « l'équipe des bureaucrates ». comme 
on nommait la demi-douzaine de jeunes 
gens attachés aux comptes et aux écritures, 
n'était jamais en faute, et comme c'étaient 
eux qui transmettaient aux manœuvres les 
instructions du patron, tout marchait com
me sur des roulettes sans que les Delval, 
père ou fils, aient a se » commettre » avec; 
leurs inférieurs, ce qu'ils n'aimaient ni l'un 
ni I autre 

Seule de la famille, Maryse connaissait 
tous les employés de la fabrique 

Son eos'ir généreux se rendait compte que 
ce n'<*t pas seulement avec une vague era» 
tfncetion donnée par l'entremise du cais
sier en telle ou tell» circonstance, cru on 
faft ré*>ll»m«»n1 :• M»n. A tvtrre, 

T'tui IroU* de r*pr "IwOnn tr-idneOnn et 
aifap'il'On "léétrnle <vi ctn*mnl'iqriiphiove ré* 
tervé. nour tous pays. Copyright 6u Maxim» 
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